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De l’autre côté du fleuve, pas grand-chose

Deux hommes se tiennent par l’épaule et marchent dans 

ma direction

Une langue qui roule

Le bruit d’une pièce qui tombe sur la pierre

Le son de la balle qui rebondit

Un moteur qui ronronne sur l’eau

Les ailes qui battent dans l’air et le pépiement d’oiseaux 

qui s’envolent, tous ensemble, et font un virage serré 

à ras de l’eau

Quatre chiens s’aboient parmi

Un bœuf tape sur une poubelle avec ses cornes

Un bâton qui tombe

L’eau projetée sur le bœuf

Un gamin qui court après la balle

Ses sandales qui claquent sur le sol

Le fameux vendeur de cartes postales

Un éternuement

Il me regarde 

Se gratte les couilles

Sur les mains, l’odeur de litchi de mon désinfectant

Un léger fumet de bouse de vache

La poussière qui s’accroche aux poils de nez, qui pénètre 

les oreilles et rend toute sécrétion brune

Assis au bord du fleuve, sur une marche, les os du cul 

endoloris, le dos raide, le t-shirt qui colle, englué par 

la transpiration, j’observe

A ma gauche, sur un mur, tracé à la craie blanche, un cercle

A l’intérieur de ce cercle, un point





J’ai failli craquer ce matin à cause de la 3G 

En pyjamas sur le glacier

Peut-être que la réception est moins bonne quand il fait 

mauvais

Qui a le mélange pour les pancakes ?

Qui a un bilan de masse positif ?

Qui a pensé à son empreinte ?

Tu fais aussi des pièces plus petites pour les foires 

d’art ?

Tu bouges ? Je peux prendre ta place ?

C’est sans sucre ?

Ingurgiter

Décortiquer

Absorber

Ejecter l’excédent

S’il-vous-plaît plus de fromage

Je suis tout enflammé

C’est pas facile pour moi

Je me suis pas lavé les cheveux depuis une semaine 

Depuis qu’on est arrivés, je fais de l’aérophagie 

C’est pas très poli, tout-de-même

Ici on se réchauffe plus vite qu’ailleurs

La plaie béante recrache le surplus 

Un jour sur deux

Avec un décalage de 33 ans et deux mois, pour être exact 

Âmes égarées dans les crevasses

Avalées

Digérées

Régurgitées

Exposées aux rayons cosmiques

Glacier sport 

Rhododendron

Rupture de pente

La fin des pins

Les problèmes du quotidien

Polenta 2 minutes ou 4 minutes ?

Inertie du groupe

Le coussin qui sent le speck

Projection vers le futur

Plus de précipitations liquides

On a décidé à quelle heure on se lève ?

Hodler en leggings

Les chaussettes qui montent et les pantalons qui tombent

L’angoisse

Je n’arrive pas à me décider entre le bonheur d’être là et

De la purée de caca

T’aurais pu régler tes crampons avant de venir, quand même 

Monsieur Je-sais-tout

Est-ce que quelqu’un a pensé à nettoyer le glacier ?

Scrouitch, scrouitch, scrouitch

Si tu marches sur ma corde, c’est deux verres de génépi

Ça sert à rien de mélanger ronfleurs et non-ronfleurs, à 

la fin de la semaine on est tous crevés et agressifs

Un hélicoptère passe, bruyant comme une série de pets

Il fait pas chaud-chaud

Je me méfie des courants d’air

C’est la première fois que je dors à 2000

Cool

Le froid c’est comme un tatouage

On se souvient jamais de la douleur 

Tu veux que je la ferme ?

Dafalgan 1 gr.

Bouteille d’eau à 12 balles

Tout va bien



Il faut les nourrir, quand même, tous ces gens

Leur donner de quoi survivre

Une étreinte, un baiser sur la joue qui décoiffe un peu

Un buffet végétarien

Un chapeau hygiénique

Le wifi gratuit, c’est la moindre des choses

Le journal, peut-être

Combo smartphone, ordinateur portable, écouteurs et 

téléphone sans fil

Comme quand on jouait au téléphone avec un paquet de 

mouchoirs sur le quai

Des motifs d’autrefois, du velours pré-râpé

Tiens un présentateur télé, quelle chance ! 

Finalement quelqu’un s’assied à ma gauche

Des petits mots doux à l’oreillette

J’adore ta manière de passer la patte, ta façon de 

mâcher ton burger de teff au pain noir

Comme tu tapotes sur ton clavier, comme tu uploades des 

images sur ton fil

Ne te retourne pas surtout, je t’en prie

Continue seulement à regarder le mur

Plus proche

Plus concentré

Nous tenons à vous rappeler que la sensation de satiété 

n’est atteinte qu’après vingt minutes

Nous vous recommandons également de mettre un peu moins 

de salive sur la page des sports

Attention cancer ! 

Le gel désinfectant tue les miasmes ! 

J’adore comme tu passes la patte

Comme tu tapotes du pied pour augmenter ton rythme 

cardiaque

Plus que dix minutes avant le grand voyage intérieur



Se passer la main dans les cheveux de manière machinale

Prendre des photos

Et lamer sa maison en diagonale

Joli pont de bois devant fumassière qui déborde

L’air frais s’engouffre et emporte avec lui les effluves 

sucrés du purin 

Le brouillard enveloppe tout

De toute façon

Il plonge le monde dans une torpeur silencieuse, sans 

bombardements ni choix de carrelages

Une pensée pour celui qui n’est plus

Des montagnes écrasées à mi-hauteur

Des nuages accrochés dans les arbres comme de la ouate

Défilé de voitures grises

Noires

Grises

Faciles à vendre

Le thé ondule dans le gobelet de mon thermos

De petits mazots de bois clair éparpillés dans les 

pâturages vert pomme

Un vieil homme, cheveux blancs et lunettes à montures 

dorées, gobe une branche de chocolat aux noisettes

Le fleuve qui grouille en contrebas

Son léger voile de vapeur

Le pantalon orange fluo des cantonniers

Un crucifix blanc sur une grange noire

Le vieillard s’est endormi la bouche ouverte, affalé 

sur son siège

Nächster halt, Visp

L’urgence de partir

Comme s’il était possible de vider complètement l’air 

de ses poumons et d’en absorber un autre pour nettoyer 

l’âme

Certitude d’entre les certitudes : le fleuve s’écoule, 

le vent souffle, les nuages flottent et la voix des 

adolescentes est insupportable

Une chapelle pour cinq habitants

Une rivière par vallée

Et les vaches seront bien gardées

Les joueurs de tennis vendent mieux les assurances que 

les machines à laver la vaisselle

Qu’on se le dise

L’herbe est toujours plus verte au pays des cervelas 

L’homme qui m’a souri en entrant me sourit en sortant

La loi des invariants

J’en suis là





Inspire 

Expire

Sa mère la pute !  

Trop mangé 

Tisane aux herbes des Alpes avec menthe poivrée, nom 

déposé 

Tiens, un oiseau

Inspire

Il chante

Inspire

C’est joli

Inspire

Expire

Gauche

Droite

Gauche, droite

Les épaules qui roulent en arrière

Peut-être que je devrais écrire tous les jours comme 

une sorte de

Je ne trouve pas le mot

Evidemment

Une autre tasse de thé pour éviter la question ?

France Gall

Inspire

Expire

Plus long

Plus long

Un

Deux

Trois

Un, deux, trois

Un deux trois

Rétention

.

.

.

.

.

.

Inspire

Expire

Inspire 

Expire 

Inspire 

Expire

Inspire

Expire

Plus long

Inspire

Expire

Inspire

Expire 

Inspire

Le temps que j’écrive « inspire » je suis déjà à 

l’inspiration suivante 

Ça me stresse, je crois

Je vais poser le stylo, de toute façon j’ai mal à 

l’épaule

Dehors il pleut comme vache qui pisse

Le bruit de l’eau sur le toit en tôle

Ça calme, Maman

 

Inspire

Inspire

Inspire

Inspire

La nuque bloquée, comme d’habitude 

Inspire 

Plus long

Rétention

.

.

.



Inspire

Inspire

Il n’est pas loin celui qui

Inspire

Inspire, putain ! 

Expire

Plus long

Est-ce qu’on peut écrire en fermant les yeux ?

Coucou !

Coucou !

Coucou !

Coucou !

Coucou !

La pluie a fortement diminué

Ne reste que le bruit de la cheneau qui urine et 

coucou ! coucou ! coucou !

LOL

Tu crois qu’ils communiquent ? 

Ouh là ! t’as pété ou quoi ?

Euh ! Dèèèèèèg ! Puduc !

Je m’excuse, je voulais pas

Je savais pas trop et puis voilà

Je me disais que je devrais peut-être faire du yoga 

De la permaculture

Des confitures

De la lactofermentation

Me laisser pousser les cheveux

Me branler sous les étoiles

Mais à la place je suis là

A ne plus trop savoir

Chaton

Ça commence à me saouler

Coucou !

Coucou !

Coucou !

Ça va ?

Ça va et toi ?

Ouh ! 

Inspire !

Bordel !

Un mouchoir

Inspire

Expire

Inspire

Expire

La nuque

Un couinement

Gauche

Droite

Centre

Combien de temps ?

Une bougie en forme de marmotte

Trop chou

Le genre d’objet qui décore 

On n’osera jamais l’allumer, sinon on se retrouvera 

vite avec une bougie marmotte décapitée

Ça serait moche

Ça ferait peur aux enfants

Le futur de la planète !

Notre héritage au Monde !

Merci

Inspire

Inspire

Inspire

Plus long

Expire

Inspire

Expire

Une goutte de thé dans un océan de conneries

Bio bourgeon

Adolescence

Inspire

Inspire

N’y pense plus



Sourire 

C’est un bon garçon, ça

Viens-voir me torcher le cul pendant qu’on y est

Et si tu pouvais me ramener une raclette en passant 

ça serait super

Pas de problème

Pas de patates

Pas de problème

Qui c’est qu’a pas pris ?

On s’en fout

On n’est pas dans le groupe 

De toute façon

Ils seront bientôt tous morts, alors qu’est-ce que 

ça change ?

Bonjour !

Je ne savais pas que tu t’étais reconverti dans le 

social ?

Je suis devenu dame de compagnie 

Bonjour !

Merci toi d’être toi

Est-ce que tu penses qu’un jour les mots se 

videront de leur sens ?

Inspire

Expire

Inspire

Rétention

.

Inspire

Expire

Ça va mieux ?
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Et puis un jour la maladie nous rattrape, notre corps 

ne nous obéit plus, on se laisse asseoir sur une 

chaise en plastique en fond de table, on renverse la 

mousse au chocolat sur sa chemise et notre épouse dit 

à l’assemblée que maintenant ça y est, c’est notre 

cerveau qui débloque


